Nations Unies 


S/PV.6077 



Conseil de securite 

Soixante-quatrieme annee 


601T 


seance 

Mardi 27 janvier 2009, a 15 h 15 
New York 


Provisoire 


President : M. Ripert. (France) 

Membres : Autriche. M. Ebner 

Burkina Faso. M. Koudougou 

Chine. M. Liu Zhenmin 

Costa Rica. M. Urbina 

Croatie. M. Jurica 

Etats-Unis d’Amerique. M. Wolff 

Federation de Russie. M. Dolgov 

Jamahiriya arabe libyenne. M. Dabbashi 

Japon. M. Takasu 

Mexique. M. Heller 

Ouganda. M. Rugunda 

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord . . . M me Pierce 

Turquie. M. ilkin 

Viet Nam. M. Bui The Giang 


Ordre du jour 

La situation au Moyen-Orient, y compris la question palestinienne 


Ce proces-verbal contient le texte des declarations prononcees en frangais et 1’interpretation des 
autres declarations. Le texte definitif sera publie dans les Documents officiels du Conseil de 
securite. Les rectifications ne doivent porter que sur les textes originaux des interventions. Elies 
doivent etre indiquees sur un exemplaire du proces-verbal, porter la signature d’un membre de 
la delegation interessee et etre adressees au Chef du Service de redaction des proces-verbaux de 
seance, bureau C-154A. 


09-22117 (F) 


















S/PV.6077 


La seance est ouverte a 15 h 15. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient, y compris 
la question palestinienne 

Le President : Je propose, avec l’assentiment du 
Conseil, et conformement aux dispositions de Particle 
39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
d’inviter le Secretaire general adjoint aux affaires 
humanitaires et Coordonnateur des secours d’urgence, 
M. John Holmes. 

II en est ainsi decide. 

J’invite M. Holmes a prendre place a la table du 
Conseil. 

Je propose, avec l’assentiment du Conseil, et 
conformement aux dispositions de Particle 39 du 
reglement interieur provisoire du Conseil, d’inviter la 
Commissaire generale de l’Office de secours et de 
travaux pour les refugies de Palestine dans le Proche- 
Orient, M me Karen Koning AbuZayd. 

II en est ainsi decide. 

J’invite M me Karen Koning AbuZayd a prendre 
place a la table du Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

A la presente seance, le Conseil de securite 
entendra les exposes du Secretaire general adjoint aux 
affaires humanitaires et Coordonnateur des secours 
d’urgence, M. John Holmes, et de la Commissaire 
generate de POffice de secours et de travaux pour les 
refugies de Palestine dans le Proche-Orient, M me Karen 
Koning AbuZayd. 

Je donne maintenant la parole au Secretaire 
general adjoint Holmes. 

M. Holmes (parle en anglais) : Monsieur le 
President, je vous remercie de me donner l’occasion de 
faire un expose au Conseil. Permettez-moi de profiter 
de la presence de la Commissaire generate de l’Office 
de secours et de travaux pour les refugies de Palestine 
dans le Proche-Orient (UNRWA) pour exprimer ma 
profonde admiration pour ce que M me Karen Koning 


AbuZayd et ses collegues de l’UNRWA ont reussi a 
accomplir durant les recents combats, dans des 
circonstances extremement difficiles et dangereuses. 

Je me suis rendu dans la region du 21 au 
25 janvier pour examiner la marche a suivre pour 
l’avenir avec les representants de l’Autorite 
palestinienne, le Gouvernement israelien et les 
representants des societes civiles israelienne et 
palestinienne. Au Caire, je me suis entretenu avec 
M me Mubarak, en sa qualite de Presidente du Croissant- 
Rouge egyptien, et avec des representants du 
Gouvernement et la Ligue des Etats arabes. Je me suis 
rendu a Gaza meme cinq jours apres le cessez-le-feu, 
avec le Coordonnateur special des Nations Unies pour 
le processus de paix au Moyen-Orient, M. Robert 
Serry, pour lancer l’evaluation des besoins 
humanitaires. Je m’attendais a une situation de 
detresse, mais j’ai ete neanmoins choque par les 
souffrances humaines et les destructions dont j’ai ete le 
temoin. 

Selon le Ministere palestinien de la sante, dont 
les chiffres n’ont pas ete serieusement contestes, 
environ 1 300 Palestiniens ont ete tues et plus de 5 300 
ont ete blesses. Trente-quatre pour cent des victimes 
etaient des enfants. En bref, un habitant de la bande de 
Gaza sur 215 a ete soit tue soit blesse pendant les trois 
semaines de conflit. 

Alors que certaines zones que j’ai vues n’ont 
presque pas ete touchees, dans d’autres, pratiquement 
tous les immeubles etaient detruits ou pleins de trous. 
D’apres le Bureau palestinien de statistique, 
21 000 habitations ont ete detruites ou ont subi des 
degats importants. Au plus fort des hostilites, plus de 
50 000 personnes ont ete deplacees dans les locaux de 
l’UNRWA et des dizaines de milliers d’autres ont 
trouve refuge aupres de leur famille ou de leurs amis. 
L’infrastructure economique et civile de Gaza a subi 
une destruction generalisee. J’ai vu, par exemple, qu’a 
Est Jabalia, une zone industrielle et residentielle tout 
entiere couvrant au moins un kilometre carre a ete 
systematiquement detruite au bulldozer. L’une des 
meilleures ecoles de Gaza a ete detruite de fond en 
comble et une bonne partie de l’hopital A1 Quds, 
toujours dans la ville de Gaza, a brute. Des rapports du 
Comite international de la Croix-Rouge (CICR) 
indiquent qu’a Jabalia entre 1 000 et 2 000 families 
vivent desormais dans les decombres de leurs maisons. 
Les degats subis par les infrastructures electriques, 
hydriques, sanitaires, medicates, scolaires et agricoles 
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etaient visibles partout. J’ai vu egalement qu’une 
bombe lancee sur une canalisation principale avait 
entraine une inondation d’eaux usees, qui ont forme un 
lac sur des terres residentielles et agricoles. Fort 
heureusement la breche a maintenant ete reparee. 

Des conversations avec un certain nombre de 
Gazaouis ont revele le traumatisme psychologique subi 
par les civils qui ont tremble pour leur vie trois 
semaines durant, alors qu’aucun endroit n’etait sur a 
Gaza et qu’ils n’avaient nulle part ou fuir. Les parents 
ont pris conscience avec horreur qu’ils etaient 
incapables de proteger leurs enfants. 

Outre l’UNRWA, je veux saluer les efforts 
extraordinaires deployes par les equipes medicales 
gazaouies, les premiers secours et le personnel national 
et international d’autres organismes des Nations Unies, 
d’organisations non gouvernementales, du Mouvement 
international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, 
en depit des risques enormes qu’ils couraient. Treize 
membres du personnel medical local et six agents des 
Nations Unies ont ete tues. Trente-quatre centres de 
sante ont ete endommages ou detruits. Les agents et les 
installations humanitaires ont ete exposes directement 
aux tirs a beaucoup trop de reprises. J’ai vu les 
decombres encore fumants de F entrepot de l’UNRWA, 
et le Bureau pour la coordination des affaires 
humanitaires, situe dans le complexe de bureaux du 
Coordonnateur special pour le processus de paix au 
Moyen-Orient ou travaillait ma propre equipe, a subi 
des degats qui Font mis hors d’usage. 

L’utilisation cynique et irreflechie des 
installations civiles par le Hamas et les tirs aveugles de 
roquettes contre les populations civiles constituent des 
violations flagrantes du droit international humanitaire. 
Toutefois, meme en tenant compte des preoccupations 
securitaires d’Israel concernant la protection de sa 
propre population civile, il est clair que d’importantes 
questions doivent etre posees quant a l’echec des 
forces de defense israeliennes a proteger effectivement 
les civils et les travailleurs humanitaires a Gaza. 
Compte tenu de l’ampleur et de la nature des degats, 
ainsi que des pertes en vies humaines, des 
preoccupations evidentes se font aussi jour en ce qui 
concerne le manque de respect, au sens le plus large, 
du droit international humanitaire, notamment les 
principes de distinction et de proportionnalite. Des 
comptes devront etre rendus. 

Mais il est egalement crucial de tourner le regard 
vers l’avenir et de voir ce qui peut etre fait pour 


apporter des secours urgents. Apres 18 mois de 
bouclage, qui ont considerablement affaibli la sante des 
Gazaouis, reduit leurs moyens de subsistance et affecte 
1’infrastructure, la situation humanitaire a Gaza avant 
le 27 decembre dernier etait deja tres inquietante. Mes 
propres observations et les conclusions preliminaries 
de revaluation semblent indiquer qu’un effort 
humanitaire massif est desormais necessaire dans des 
domaines comme la securite alimentaire, la nutrition, 
l’eau et l’assainissement, le logement, les reparations 
essentielles du reseau electrique, des routes ainsi que 
d’autres infrastructures de base, la reconstruction du 
systeme de sante, le deblaiement des mines, les engins 
non exploses et les soins psychosociaux. A titre de seul 
exemple, 1,3 million de Gazaouis, soit pres de 90 % de 
la population, ont maintenant besoin d’une aide 
alimentaire. 

Je vais lancer un appel eclair le 2 fevrier dans le 
cadre d’un plan prioritaire pour repondre aux besoins 
d’urgence. J’espere qu’une partie de la generosite qui 
s’est manifestee durant les hostilites pourra etre 
canalisee pour fournir une aide alimentaire et medicale 
et obtenir d’importantes promesses de dons pour la 
future reconstruction grace a des contributions 
fmancieres souples en reponse a cet appel multilateral. 
Mais il faut que deux conditions de base soient reunies 
pour que nous puissions faire notre travail. 

Premierement, il faut garantir un acces beaucoup 
plus libre aux articles et au personnel humanitaires. 
Israel a permis une augmentation des envois de 
produits de base durant les hostilites, et cette 
autorisation demeure valable aujourd’hui. Les bons 
jours, 120 camions charges d’articles penetrent dans 
Gaza. Mais, pour repondre aux besoins journaliers, ce 
chiffre devrait etre d’au moins 500, y compris la 
circulation commerciale. De nombreux travailleurs 
humanitaires, dont ceux de la plupart des organisations 
non gouvernementales internationales, continuent de se 
voir regulierement refuser F entree. 

En outre, revenir au type de restrictions a Faeces 
qui etaient en vigueur avant les hostilites ne serait ni 
inacceptable ni viable. Si les travailleurs humanitaires 
continuent de se heurter a des restrictions inflexibles 
imposees a leurs deplacements et si des articles 
indispensables, comme les materiaux de construction, 
les tuyaux, les fils electriques et les transformateurs, 
certains equipements clefs et les pieces de rechange 
continuent d’etre interdits ou de parvenir au compte- 
gouttes apres d’interminables tracasseries, la vie des 
Gazaouis ne connaitra aucune amelioration sensible. 
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L’usine electrique, par exemple, a besoin de pres de 
500 000 litres de combustible par jour pour fonctionner 
normalement. Meme avec les arrangements en vigueur, 
la quantite moyenne de combustible achemine 
correspond a moins de la moitie de ce chiffre. 

Nous voyons deja les articles de secours 
s’empiler en Egypte faute d’acces. Et les problemes 
plus larges lies a la fragilite de la situation ont ete 
tragiquement mis en lumiere aujourd’hui. En effet, a la 
suite d’un incident qui s’est produit au sud de Gaza, au 
cours duquel une patrouille israelienne a ete attaquee et 
un fermier tue, tous les points de passage de Gaza ont 
ete fermes, ce qui a interrompu l’acheminement de 
l’aide pour la journee et a bloque une partie de notre 
equipe devaluation. 

II faut egalement que les biens commerciaux 
puissent entrer et sortir de la bande de Gaza. Plus 
urgent encore, il faut que l’argent necessaire a la 
reprise d’une activite normale puisse circuler. Les 
Gazaouis ne veulent pas et ne meritent pas de dependre 
encore plus de l’aide exterieure que ce n’est deja le 
cas. Ils doivent pouvoir travailler, faire du commerce, 
reconstruire leur economic, utiliser leur savoir-faire, 
leur energie et leur talent incontestables, et ainsi 
susciter l’espoir dans l’avenir et non le desespoir qui, 
lui, ne peut qu’alimenter la violence et l’extremisme. 

Des principes importants sont egalement en jeu, 
comme le Conseil de securite lui-meme l’a clairement 
reconnu dans sa resolution 1860 (2009), qui s’est 
particulierement occupee de la question de la 
fourniture et de la distribution sans entrave de l’aide 
humanitaire. Assurer l’acces libre et entier des articles 
et du personnel humanitaires, c’est un principe pour 
lequel nous nous sommes battus longuement et de 
maniere acharnee dans d’autres contextes, comme au 
Darfour ou au Myanmar apres le cyclone Nargis. De 
surcroit, en tant que Puissance occupante, Israel a une 
responsabilite particuliere de respecter toutes les 
dispositions pertinentes du droit international 
humanitaire dans la mesure ou il controle les frontieres 
de Gaza. Il est done fondamental que de nouvelles 
mesures soient prises immediatement par les autorites 
israeliennes pour rouvrir durablement les points de 
passage sur la base de l’Accord reglant les 
deplacements et le passage de 2005. De nombreux pays 
appuient une telle ligne d’action. Les points de passage 
doivent etre ouverts non pas parce que le Hamas le 
veut ou parce qu’il pourrait en tirer profit, mais parce 
que les Gazaouis en ont besoin. 


Le Ministre israelien des affaires sociales, 
M. Herzog, qui coordonne les activites israeliennes 
pour faciliter la fourniture de l’aide humanitaire, m’a 
assure que le Gouvernement israelien est determine a 
collaborer avec les institutions de l’ONU et la 
communaute humanitaire dans son ensemble pour 
fournir une aide humanitaire d’urgence a la population 
de Gaza. Nous sommes convenus de mettre en place de 
nouveaux accords de coordination a cette fin. 
Toutefois, le Ministre a egalement indique que de 
nombreuses categories d’articles susceptibles d’avoir 
une double utilisation continueraient de susciter des 
problemes de securite. 

Encore une fois, j’insiste ici sur le fait qu’il est 
inacceptable que nous revenions au statu quo ante, 
puisque le fait d’autoriser un nombre tres reduit 
d’articles a penetrer dans Gaza ne ferait que perpetuer 
le chatiment collectif inflige a la population civile, la 
dependance contreproductive vis-a-vis des tunnels qui 
en decoule pour l’approvisionnement en produits de 
premiere necessite et qu’accroitre encore le sentiment 
de frustration et de colere. Les preoccupations 
israeliennes en matiere de securite sont bien comprises, 
mais je suis convaincu que la question du passage des 
marchandises peut etre reglee tout en repondant aux 
plus raisonnables d’entre elles. 

La deuxieme condition du succes de l’operation 
humanitaire d’urgence est que nous devons pouvoir 
travailler de fa5on efficace avec les autorites 
israeliennes, cooperer etroitement avec l’Autorite 
palestinienne et traiter concretement avec ceux qui 
exercent le controle sur le terrain, sans qu’aucune des 
parties ne tente d’exercer un controle politique sur les 
operations humanitaires. Le Hamas doit, par exemple, 
s’abstenir de toute ingerence dans la circulation et la 
distribution des articles humanitaires. J’ai ete 
encourage par le fait que le Premier Ministre Layyad 
de l’Autorite palestinienne a indique clairement que la 
fourniture de l’aide humanitaire d’urgence devrait etre 
consideree comme distincte des questions de politique 
et que l’ONU et ses partenaires avaient un role unique 
a jouer a cet egard. 

Il est clair que le meilleur contexte pour mener 
des activites de secours et de redressement et la seule 
base Liable de reconstruction a long terme est la 
reconciliation palestinienne, que l’ONU appuie 
fermement comme le Secretaire general l’a dit en toute 
clarte. Entre-temps, l’ONU travaillera en relation 
etroite avec l’Autorite palestinienne a la planification 
du relevement et de la reconstruction a long terme. 
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A Tissue de ma premiere visite dans la region, 
j’avais mis en garde contre le manque de relation 
croissant entre la situation sur le terrain, notamment 
mais pas exclusivement a Gaza, et le processus de paix. 
Une annee plus tard, la population de Gaza continue de 
vivre dans ce qui est en fait une prison geante en plein 
air, privee de toute normalite et de toute dignite. Sa vie 
a ete mise en peril par des attaques aveugles a la 
roquette lancees de son propre sol sans egard aux 
consequences, attaques qui ont egalement tue, blesse et 
traumatise des civils israeliens dans le sud d’Israel. 
Cette population vient maintenant de subir une terrible 
agression et elle doit vivre avec ses consequences 
devastatrices. 

Cette situation n’est ni durable ni acceptable. Elle 
ne peut que conduire a davantage de desespoir, de 
souffrances, de mort et de destruction dans les annees a 
venir, voire miner sans remede la solution prevoyant 
deux Etats que nous nous efforqons tous d’atteindre. II 
est done dans Tinteret a long terme de toutes les 
parties, y compris Israel, d’ameliorer les conditions de 
vie de la population de Gaza, en rouvrant les points de 
passage, en facilitant Tacheminement de Taide et en 
lui permettant de vivre, de travailler et d’esperer a 
nouveau. 

Le President : Je remercie M. Holmes de son 
expose. 

Je donne maintenant la parole a M me Koning 
AbuZayd. 

M me Koning AbuZayd (parle en anglais) : Je 
tiens tout d’abord a remercier les membres de leur 
invitation a prendre la parole aujourd’hui sur la 
situation humanitaire a Gaza. C’est pour moi un 
honneur d’etre la premiere Commissaire generate de 
TOffice de secours et de travaux des Nations Unies 
pour les refugies de Palestine dans le Proche-Orient 
(UNRWA) a avoir ce privilege. Je voudrais egalement 
exprimer ma reconnaissance au Conseil pour 
Tattention considerable qu’il a consacree au conflit de 
Gaza et a ses consequences. Le ferme appui exprime 
par de nombreux membres au travail de l’ONU sur le 
terrain nous a fortement encourages. 

Je viens devant le Conseil directement du siege 
de l’UNRWA a Gaza ou j’ai passe la premiere semaine 
de la derniere guerre et la premiere semaine apres le 
cessez-le-feu. J’apporte Teclairage de notre organisme 
humanitaire et de developpement humain vieux de 
60 ans et dont le mandat est d’aider et de proteger une 
population de 4,6 millions de refugies palestiniens en 


Jordanie, en Syrie, au Liban et dans le territoire 
palestinien occupe. Je suis venue presenter aux 
membres ce que TUNRWA et les refugies que nous 
aidons pensent et ressentent en cette heure de detresse. 
J’espere pouvoir transmettre avec eloquence au Conseil 
nos messages et leurs messages cet apres-midi. 

Au cours de mes tournees a Gaza depuis le 
cessez-le-feu du 18 janvier, j’ai ete profondement 
attristee de voir ce qui semble avoir ete une destruction 
systematique des ecoles, des universites, des 
habitations, des usines, des boutiques et des fermes. 
J’ai pu observer T atmosphere de choc et de douleur qui 
regne parmi la population de Gaza. Chaque Gazaoui 
donne Timpression d’avoir vu la mort en face. 

Chaque Gazaoui a une histoire de profonde 
douleur a raconter. Ils eprouvent de la rage contre les 
attaquants qui souvent n’ont pas fait la distinction entre 
objectifs militaires et civils. Ils eprouvent egalement 
du ressentiment contre la communaute internationale 
qui a d’abord permis au siege et ensuite a la guerre de 
se poursuivre si longtemps. 

Neanmoins, mes echanges avec les Palestiniens 
de Gaza ont egalement fait ressortir leur courage, leur 
determination a surmonter leurs pertes et leur 
conviction qu’il est possible de rebatir leurs vies. 
J’espere que la communaute internationale agira de 
toute urgence et avec determination pour profiter des 
possibilites de redressement et de renouveau de Gaza. 

Pour saisir ces occasions, une action politique est 
necessaire afm de creer les conditions permettant aux 
activites humanitaires et de developpement humain 
d’avoir un impact maximal sur la vie des Palestiniens. 
La priorite pour un relevement rapide est de repondre 
aux besoins essentiels et de garantir les droits 
fondamentaux tels que Teducation, les soins de sante et 
le droit a Temploi. Dit plus simplement, pour aller de 
l’avant, il faut retablir une vie normale a Gaza. 

Les activites de relevement rapide de TUNRWA 
sont deja en cours. Deux cent mille enfants refugies 
sont retournes a l’ecole samedi dernier grace a notre 
aide, alors que 50 000 Palestiniens deplaces qui 
s’etaient refugies dans les salles de classe de TUNRWA 
reqoivent une aide pour rebatir leur vie chez eux ou 
dans d’autres locaux. Nous avons prepare un plan 
d’intervention rapide dont les elements principaux 
comprennent le retablissement et le renforcement de 
Teducation primaire et des soins de sante primaires, la 
mise en place d’une aide alimentaire d’urgence, de 
programmes d’assistance en especes et de creation 
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d’emplois, la remise en etat des habitations civiles et 
des installations de l’UNRWA, l’appui aux 
organisations communautaires humanitaires, l’appui 
aux services d’hygiene en collaboration avec les 
autorites municipales, et l’appui psychosocial aux 
Gazaouis les plus traumatises, notamment les enfants 
des ecoles de l’UNRWA. Des enquetes ont montre que 
la majorite des Gazaouis sont en etat de choc et 
presentent des signes cliniques de depression. 

Tout ce travail est possible grace a la reponse 
extraordinairement genereuse des donateurs a notre 
appel eclair, notamment des promesses de 
contributions considerables de la part du monde arabe. 
Etant donnees les penuries fmancieres regulieres de 
l’UNRWA, notamment en ce qui concerne son Fonds 
general, ces niveaux importants d’appui meritent d’etre 
salues. 

Au-dela de Taccent que place l’UNRWA sur les 
refugies, une reaction coordonnee interinstitutions est 
essentielle pour que le processus de relevement soit un 
succes. Cela permettra d’utiliser les differentes 
capacites du systeme des Nations Unies, en partenariat 
avec T Autorite palestinienne, la Banque mondiale et 
les pays donateurs. La demarche de l’UNRWA en 
matiere de relevement et de reconstruction est 
progressive, fondee sur les services et vise a utiliser les 
considerables investissements en developpement 
humain que la communaute internationale a effectues a 
Gaza au fil des ans. Nous estimons que c’est la maniere 
la plus efficace de rendre possible une vie normale 
pour les Palestiniens a Gaza. La voie la plus sure vers 
le calme et la stabilite est la creation de conditions 
socioeconomiques dans lesquelles les Palestiniens 
peuvent vivre avec leur famille dans la dignite. 

Neanmoins, il existe des problemes qui vont bien 
au-dela de l’action humanitaire et qui relevent de 
Taction politique. C’est pour cette raison qu’il incombe 
au Conseil de securite et a ses membres une partie de la 
responsabilite d’assurer le retour a la normale a Gaza. 
Ce fardeau est lourd, mais loin d’etre insurmontable si 
nous agissons de concert dans les domaines bien 
connus suivants. 

Premierement, l’ordre public doit etre restaure a 
Gaza. Cela permettra d’identifier des interlocuteurs 
locaux fiables afin d’assurer la securite du personnel 
humanitaire et des operations humanitaires et creer un 
environnement qui garantisse la protection des civils. 

Deuxiemement, toutes les frontieres de Gaza, y 
compris celles a Kami, Sofa, Nahal Oz, Kerem 


Shalom, Erez et Rafah, doivent etre ouvertes et rester 
constamment ouvertes afm de permettre une liberte de 
circulation dans les deux sens pour les personnes, les 
biens et les liquidites. 

Troisiemement, les negociations pour mettre fin a 
Toccupation et pour regler pacifiquement le conflit 
israelo-palestinien sont plus que jamais importantes 
aujourd’hui, des negociations qui soient inclusives et 
equilibrees, qui permettent la representation des 
refugies et examinent, outre les autres questions 
relatives au statut definitif, la question des refugies 
palestiniens d’une maniere qui respecte leurs droits. 

Quatriemement, des efforts pour enqueter sur les 
violations apparentes du droit international, notamment 
des attaques directes contre le personnel et les 
installations de l’UNRWA - telles que le siege de 
l’UNRWA, cinq de ses ecoles et le Bureau du 
Coordonnateur special des Nations Unies pour le 
processus de paix au Moyen-Orient - et pour imputer 
la responsabilite juridique aux auteurs de violations 
etablies, doivent etre poursuivis. 

Et, enfin, rien de tout cela n’est possible sans la 
reconciliation entre les Palestiniens et le retablissement 
de T integrity du territoire palestinien occupe. 

Du point de vue operationnel, l’UNRWA estime 
que repondre a ces questions est fondamental pour le 
succes du travail de relevement rapide et de 
developpement humain. Le relevement exige que les 
biens humanitaires et commerciaux circulent librement. 
La reconstruction exige des frontieres ouvertes afm de 
permettre T importation de materiaux de construction et 
Texportation de produits et de biens de Gaza. Les 
programmes de creation d’emplois seront sans resultat 
sans marche de Temploi autonome. Et nos plans pour 
renforcer Teducation primaire seront compromis si 
nous ne pouvons pas offrir aux enfants de Gaza un 
horizon d’espoir d’un avenir a l’abri de la peur et de la 
pauvrete et riche de promesses. 

Pendant toutes ces journees de violence, le travail 
humanitaire de l’ONU a continue, illustrant de maniere 
concrete et souvent hero'ique notre attachement aux 
principes de Thumanite, qui sont le fondement de la 
Charte des Nations Unies. Le personnel de l’UNRWA a 
du affronter les bombardements aeriens, les tirs de 
mortier et les tirs d’armes legeres pour soigner les 
personnes blessees et pour livrer des aliments et du 
carburant aux hopitaux, aux municipalites et a la 
population de Gaza. Nous regrettons profondement que 
quatre membres du personnel de l’UNRWA, dont deux 
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d’entre eux dans la cadre de l’exercice de leurs 
fonctions, aient perdu leur vie pendant ce conflit. 
L’ONU peut etre fiere, comme je le suis, du fait que, 
pendant le conflit, le courage et le devouement - qui 
caracterisent les prestations du personnel de l’UNRWA 
depuis six decennies - ont particulierement ete 
remarquables. 

En ce qui concerne les incidences generates des 
experiences recentes a Gaza, il convient de rappeler 
que, depuis plus de 60 ans, le Conseil de security se 
trouve confronte aux questions des Palestiniens et des 
refugies palestiniens, questions classiques de la paix et 
de la securite internationales. Ce que nous avons vu a 
Gaza a marque la conscience mondiale avec des images 
dechirantes de corps brises et de maisons detrudes, de 
milliers de Palestiniens et de dizaines de civils 
israeliens - hommes, femmes et enfants - blesses, 
mourant, fuyant une violence aveugle. Les armes se 
sont tues, mais les images restent et nous rappellent 
qu’il est futile de chercher des solutions militaires a 
des problemes politiques et quels sont les perils de 
l’inaction politique. 

Ces images et la souffrance humaine qu’elles 
represented sont le resultat de notre incapacity de 
proteger ceux qui n’ont aucun role et aucun enjeu dans 
le conflit arme. Et je crains que cette guerre restera 
dans l’histoire comme une guerre sans retenue entre les 
combattants et caracterisee par le mepris des principes 
de l’humanite et du caractere sacre de la vie humaine. 

Nous sommes egalement troubles par le fait 
qu’outre ses effets catastrophiques sur les vies civiles 
et les infrastructures, le conflit ait remis encore plus en 
cause l’autorite du droit international au Moyen-Orient. 
II a souleve des questions difficiles quant a la capacity 
de la communaute des Etats d’etre efficace dans son 
role de garant du droit international dans ce contexte 
regional specifique. 


Enfin, le conflit a mis en relief les problemes 
fondamentaux a savoir la necessity de s’atteler a la 
tache inachevee de longue date qui est de trouver une 
solution juste et durable au sort des refugies 
palestiniens et de redoubler d’efforts pour creer un Etat 
palestinien viable, vivant dans la paix et la securite 
avec Israel. 

L’UNRWA continuera a etre attache au service 
des refugies palestiniens. Nous continuerons a nous 
acquitter de notre mandat de faqon a promouvoir la 
dignite et la valeur intrinseques des Palestiniens que 
nous servons. 

Mais cette dignite et cette valeur, ce n’est pas 
seulement a nous de les promouvoir. Les Palestiniens 
et les refugies de Palestine sont assures de l’aide de 
l’UNRWA, mais ce dont ils ont encore plus besoin, 
c’est de l’appui manifeste de la communaute 
internationale telle que representee par le Conseil de 
securite. Au cours des prochains mois, tandis que nous 
mettrons a profit le cessez-le-feu conclu a la suite de 
l’adoption de la resolution 1860 (2009), l’engagement 
constant du Conseil de security sera de la plus haute 
importance. 

L’UNRWA appelle le Conseil, organe qui se 
trouve au sommet du pouvoir multilateral, a exercer 
son autorite de maniere a transformer en realite le reve 
partage des Israeliens et des Palestiniens de lendemains 
surs, pacifiques et prosperes. 

Le President : Je remercie la Commissaire 
generate pour son intervention. 

Conformement a l’accord auquel le Conseil est 
parvenu lors de ses consultations prealables, j’invite a 
present les membres du Conseil a poursuivre le debat 
sur la question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 15 h 40. 
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